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.Dans le monde…
Fin de la mission Parasol
Le 18 décembre 2004 est lancé Parasol
(Polarisation et anisotropie des réfec-
tances au sommet de l’atmosphère,
couplées avec un satellite d’observa-
tion emportant un lidar), deuxième
mission intégrée sur une plate-forme
micro-satellite Myriad du Cnes. Le 18
décembre 2013, soit neuf ans jour pour
jour après son lancement, le Cnes
« éteint » le satellite. Initialement
prévu pour deux ans, Parasol est claire-
ment un succès technique et scienti-
fique. Grâce à l'expérience acquise par
les ingénieurs du Cnes à la fois sur la
plate-forme et l'instrument Polder, la
conception et la réalisation de la mis-
sion avaient pris moins de cinq ans,
délai particulièrement court pour une
expérience spatiale. Premier satellite à
rejoindre en février 2005 l'A-Train1,
observatoire spatial exceptionnel, Para-
sol a été suivi par le satellite Calipso en
juin 2006. La mission, qui affiche une
disponibilité moyenne de plus de 90 %,
a permis au final l'acquisition d'environ
8,5 années de données dont pratique-
ment 5 ans de données communes
aux instruments de la plate-forme
Aqua (Nasa) et 3,5 avec ceux des
plates-formes Calipso (Nasa/Cnes) et
CloudSat (Nasa/Agence spatiale cana-
dienne).
Les objectifs scientifiques nominaux
de la mission, c'est-à-dire la caractéri-
sation des propriétés radiatives et
microphysiques des nuages et des
aérosols, ont été remplis et parfois
dépassés. Grâce à la qualité des mesu-
res et à de nouvelles méthodes d'inver-
sion sophistiquées, il est possible par
exemple d’évaluer la taille des goutte-
lettes du sommet des nuages ou d'obte-
nir des informations sur les aérosols
au-dessus des surfaces réfléchissantes.
C'est aussi en analysant la complémen-
tarité du polarimètre avec les autres
instruments de la formation A-Train,
comme le lidar et/ou le radar, que de
nouveaux paramètres, non envisagés
au départ, sont actuellement dérivés.
On peut citer certaines propriétés
macrophysiques des nuages (altitude et
épaisseur géométrique) ou la présence
et la quantification de panaches d'aéro-
sols au-dessus de zones nuageuses
(figure). La coopération, au travers du
pôle Icare2, entre les équipes scienti-
fiques et le Cnes va permettre d'amé-
liorer encore la qualité des données de
cette mission originale ; un retraite-
ment de l'archive ainsi constituée est
d’ores et déjà prévu pour début 2014.
Face à ce bilan très positif, un seul
regret, compte tenu de l'échec de la
mission Glory, il faudra attendre
la mission 3MI (Multiangle,
Multispectral, Multipolarisation
Instrument) sur la plate-forme EPS-SG
d’Eumetsat à l’horizon 2020 avant
de pouvoir disposer à nouveau de
mesures polarisées équivalentes (spec-
tralement et angulairement) depuis
l'espace.
Illustration de la capacité de Parasol à détecter et quantifier la présence d'une couche d'aérosols au-dessus de zones nuageuses. Cas du panache d'aéro-
sols émis par le volcan Eyjafjallajökull le 8 mai 2010. L'échelle de couleur représente l'épaisseur optique à 550 nm liée à la concentration en particules.
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1. L'A-Train est une constellation de satellites d’observation de la Terre remplissant chacun une mission différente. Leurs données combinées fournissent de
précieuses informations sur les paramètres et les processus atmosphériques liés à l’évolution du climat.
2. Mis en place en 2003 par le Cnes, le CNRS, l’Insu et l’Université de Lille 1, avec le soutien de la région Nord-Pas-de-Calais et de l’Union européenne, Icare
fédère plusieurs laboratoires français autour de l’étude des interactions entre les aérosols, les nuages, le rayonnement et le cycle de l’eau.
